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Chapitre 1


 


 


 


Demain, on part pour une semaine, ma petite sœur Marine et moi, sans Papa et Maman. Gaétan nous a invitées chez ses grands-parents ! Ils habitent dans une grande maison à la campagne. 


Gaétan, c’est un copain super chouette. Il est un peu lourd parfois, mais il est toujours prêt à rendre service et il nous a sortis plusieurs fois de situations bien compliquées. On part également avec Ludo, c’est mon meilleur ami et cette année on est dans la même classe, ce qui n’est pas arrivé depuis longtemps. C’est aussi secrètement l’homme de ma vie, mais même à lui je ne l’avouerai pas. Avec nous, enfin, Sophie, ma presque deuxième sœur, le binôme de Marine. Elles sont inséparables. C’est grâce à elles deux que nous sommes devenus une belle petite bande de copains.


Pendant les vacances d’été, Gaétan nous a un peu parlé de la maison de ses grands-parents. C’est un beau manoir au milieu d’un grand parc. Il y passe beaucoup de vacances depuis qu’il est petit, mais l’hiver dernier il a découvert quelque chose qu’il veut nous montrer. J’attends avec impatience de savoir ce que c’est. Il nous a juste dit qu’il espère ne pas avoir d’hallucinations parce que personne ne semble avoir remarqué quoi que ce soit dans sa famille. 


Les parents de Gaétan devaient nous emmener tous les cinq : Gaétan, Sophie, Ludo, Marine et moi. Mais ils ne pourront pas parce qu’ils travaillent. Alors on y va tout seuls. Tant mieux, je ne les aime pas trop, les parents de Gaétan. Oh ! Ce n’est pas qu’ils ne soient pas gentils, au contraire. Mais ils se mêlent de tout quand on est avec eux. La maman de Gaétan veut sans cesse savoir de quoi on parle. On n’est jamais tranquilles, elle est continuellement sur notre dos. Alors au début avec les autres, on a eu du mal à répondre à l’invitation de Gaétan. Mais dès qu’il nous a dit qu’on devrait prendre le train pour y aller tous les cinq, on a tout de suite dit oui. Depuis, on est super excités et c’est long d’attendre de se retrouver. Mais ça y est… c’est demain.


Il faut qu’on prépare nos bagages. C’est compliqué. Que doit-on emporter ? Nous ne connaissons pas, ni Marine ni moi, les lieux où nous allons. 


Les vacances de la Toussaint sont rarement chaudes. Il faut que je prévoie de gros pulls, mais il faut faire attention de ne pas prendre trop de choses non plus. C’est moi, qui vais devoir porter ma valise. Même si elle est à roulettes, il faut pouvoir la soulever pour monter ou descendre du train. Alors je choisis minutieusement mes affaires. Maman aide Marine, mais je ne veux pas qu’elle s’occupe de mes bagages. Je suis bien assez grande pour faire ma valise toute seule. Je ne suis plus un bébé, je suis au collège maintenant. 


Maman fait tout de même attention à ce que je prenne le livre que j’ai à lire pour le collège, c’est les « Métamorphoses d’Ovide ». J’aime bien ce livre, mais avec les copains, je ne suis pas sûre d’avoir le temps de lire. La fiche de lecture à faire dessus est pour dans longtemps, j’aurai le temps après les vacances, je ne m’inquiète pas trop. Je prends le livre surtout pour faire plaisir à Maman, mais pas sûr qu’il sorte de la valise. À moins que Ludo se mette à lire ou qu’on n’ait vraiment rien à faire tous les cinq ensemble… Dans les deux cas, ça m’étonnerait ! 


Je pars tranquille, tous mes devoirs pour la rentrée sont terminés, j’avais pris les devants en faisant le maximum dès que les professeurs nous donnaient du travail et aujourd’hui j’ai fait ce qui restait.  


 


C’est le grand jour. Voilà, ma valise est bouclée. C’est Maman qui nous emmène à la gare, Papa avait un déplacement aujourd’hui. Il nous a dit au revoir hier soir et est parti très tôt ce matin. 


C’est bizarre, c’est la première fois qu’on part sans Papa et Maman, sauf quand ils nous laissaient chez Mamie Augustine, mais ils nous y emmenaient et on connaissait par cœur la maison et le village. Ce sont nos premières vacances toutes les deux.


J’appréhende tout de même un peu, il semblerait que Marine aussi et que Maman encore plus.


Elle court partout pour vérifier si nous n’avons rien oublié, elle parle sans arrêt pour nous faire des recommandations :


— Cécile, tu penses bien à vérifier que vous n’oubliez rien dans le train. Marine, tu n’oublieras pas ton sirop tous les soirs, tu tousses encore un peu et je ne veux pas que tu retombes malade. Cécile, es-tu sûre d’avoir pris assez de sous-vêtements ? J’aurais dû vérifier. Tu veux que je regarde ta valise en vitesse ?


— Maman, c’est bon. J’ai pris beaucoup plus de culottes et de chaussettes que le nombre de jours que nous allons passer là-bas. Et Marine prendra son sirop, t’inquiète !


— T’inquiète, t’inquiète… C’est toujours ce que vous répondez et après vous n’y pensez plus. 


— Bon t’arrêtes Maman, on va être en retard. Je te promets qu’on fera bien attention, et en plus il y aura les grands-parents de Gaétan, hein ! Pas de panique.


 


On ferme enfin la porte de l’appartement. 


Quand on arrive à la gare, Sophie est déjà là. Elle nous fait de grands signes. On court toutes les deux vers elle. Elle tient Bandit en laisse, il est toujours aussi beau, il saute dans tous les sens quand il nous aperçoit. C’est le plus gentil chien de la terre. C’est un peu notre chien à nous aussi, comme on passe toujours les week-ends et les vacances ensemble de toute façon. C’est dommage qu’on ne puisse pas l’emmener, je l’aime tellement. Mais il restera avec Isabelle et Luc, les parents de Sophie, ils sont tous les deux à côté d’elle. 


Ludo arrive à son tour, sa maman l’a déposé devant la gare parce qu’elle n’a pas trouvé de place pour se garer. Ce n’est pas Maman qui aurait fait ça. Elle est même paniquée parce que Ludo est tout seul, même s’il a l’habitude. 


Enfin, nous apercevons Gaétan et ses parents qui viennent vers nous. Ils ont l’air tout excités. Je vois Maman qui fronce les sourcils, c’est pourtant elle qui connaît le mieux la mère de Gaétan. Elles sont collègues. Maman dit toujours, en parlant d’elle, qu’elle brasse beaucoup de vent pour pas grand-chose. Le père de Gaétan parle en faisant de grands gestes et donne des coups de coude à sa femme à chaque mouvement de bras. Sophie et Marine pouffent dans leur coin en regardant la tête des autres parents, qui doivent se dire que dans le fond, c’est mieux qu’on parte sans eux. 


— Vous allez voir les enfants, vous allez passer la meilleure semaine de votre vie. Gaétan, tu leur expliqueras bien tout, qu’ils repartent avec le plus de souvenirs possible : les douves, la forêt…


— Mais oui, Papa, je sais.


— Écoute Franck, tu lui as déjà tout expliqué encore une fois en venant dans la voiture. Comme s’il n’y était jamais allé. C’est bon maintenant. Je te signale qu’il va là-bas depuis qu’il est né alors je pense qu’il est capable de leur expliquer tout sans avoir besoin d’un guide touristique. 


— Oh, Natacha, s’il te plaît je peux parler quand même. Pas la peine que tu me reprennes tout le temps.


Gaétan nous glisse : 


— Eh bien, nous l’avons échappé belle. Un peu plus et nous avions les deux sur le dos toute la semaine. Hier soir encore, ils hésitaient pour nous accompagner. Je n’ai été vraiment rassuré que ce matin.  


 


C’est l’heure, le train va bientôt partir. Maman nous embrasse toutes les deux en nous serrant très fort. Je crois que le mot « douve » l’a encore un peu plus inquiétée. J’avoue que j’ai une petite boule au ventre tout de même. Bon, une semaine ça passe vite et puis, j’avais tellement hâte que je ne vais pas me dégonfler maintenant. Je fais la grande et promets à Maman et à Isabelle de bien faire attention aux filles. 


On monte dans le train. Ce n’est pas trop pratique parce qu’on est cinq. Heureusement on a des places les uns près des autres. C’est parti !


Je suis près de la fenêtre dans le sens de notre trajet, c’est la meilleure place. Bien entendu, Ludo est à côté de moi. De l’autre côté du couloir, il y a Gaétan et Marine et en face, Sophie évidemment. On reste tous silencieux. Peut-être qu’on appréhende un peu ce séjour. Au bout d’un moment, Sophie demande :


— Gaétan, tu nous racontes un peu comment sont tes grands-parents.


— Déjà je vous rassure, mes grands-parents ne sont pas du tout, mais pas du tout comme mes parents ! C’est même plutôt tout l’inverse. Ils sont très calmes et pas bavards. C’est même carrément compliqué parfois de parler avec eux tellement ils sont discrets.


— Tu peux nous expliquer pourquoi ta mère ne ressemble pas à ses parents ? demande Marine. 


— Il paraît qu’elle était comme eux avant de connaître mon père, dommage que ça n’ait pas changé mon père plutôt, il est tellement fatiguant. Parfois je comprends que vous en ayez marre de moi.


— Arrête Gaétan, on t’aime comme tu es et on ne veut pas que tu changes, intervient Ludo en lui faisant un clin d’œil.


— Merci, Ludo, t’es cool !


 


La suite du voyage se déroule très calmement, on partage nos sandwichs pour goûter à tout. Après, les filles et Gaétan choisissent de jouer aux cartes, pendant que Ludo et moi on fait une petite sieste. 


Le trajet n’est pas très long, il a duré deux heures. 


 


Juste avant qu’on arrive, Gaétan nous regarde tous :


— Bon, les amis, il faut que je vous raconte. Je vous ai proposé de venir chez mes grands-parents pour profiter de vous évidemment ! Mais aussi, comme je vous l’ai dit cet été, pour partager avec vous quelque chose que j’ai du mal à comprendre. Comme vous le savez, je suis souvent seul chez mes grands-parents parce que mes cousins et cousines sont tous beaucoup plus vieux que moi et il n’y a qu’en vous que j’ai vraiment confiance. Alors voilà, j’aime vraiment beaucoup la maison de mes grands-parents, mais il y a un truc bizarre que je veux vous montrer, sûrement rien de grave, mais je ne peux pas vous expliquer comme ça, je veux que vous voyiez. 


Après une minute, il ajoute :


— Dès que nous arriverons chez mes grands-parents regardez bien les façades de la maison, s’il vous plaît, les fenêtres surtout.


On ne comprend pas trop ce que Gaétan veut nous dire, mais le train s’arrête et il faut descendre. Gaétan nous expliquera plus tard. Je ne suis plus trop sûre de vouloir aller là-bas maintenant, c’est malin ! Ludo me prend la main pour me rassurer et me dit « Je suis là, t’inquiète ! »


 


On descend du train et on sort de la gare. Le grand-père de Gaétan nous attend près de sa voiture. C’est une très vieille auto, le monsieur est très vieux aussi. 


— Pfff ! siffle Ludo, Trop classe la jeep Willys ! Tu m’avais pas dit que ton grand-père avait un vrai trésor.


— Ouais, t’as vu, c’est vraiment génial !


— T’as d’autres surprises comme ça ? Faut que tu me prépares parce que là… je suis tellement en admiration que j’ai le cœur qui tape fort !


— Tu verras bien, allez on y va !


Le grand-père de Gaétan est impressionnant. On dirait qu’il vient d’un autre temps, qu’il arrive d’une époque que même nos parents n’ont pas connue. Il est vieux, oui, mais ce n’est pas ça qui me donne cette impression. C’est son allure. Ses vêtements ressemblent aux habits qu’on voit dans les vieux films. Son pantalon, tenu par des bretelles, lui arrive au-dessous des bras. Il a une casquette comme les messieurs après la Première Guerre mondiale et une énorme moustache qu’il tourne avec ses doigts. Il a aussi une pipe dans la bouche qui a l’air collée à ses lèvres. En plus de ça il est tout petit, c’est tout juste s’il dépasse Ludo qui, même s’il est grand, n’a que douze ans. Quand on arrive, il nous fait de grands signes, mais ne s’approche pas. Gaétan nous explique :


— Mon grand-père a du mal à marcher sans sa canne et il évite toujours de la prendre, alors il reste contre la voiture pour ne pas tomber. 


— Bonjour, les enfants, vous avez fait bon voyage ? Allez, vite, montez, Monique va s’inquiéter si on n’est pas rapidement à la maison. Mettez les valises derrière et vous trouverez bien une place pour poser vos fesses sur la banquette. Et appelez-moi Bon-Papa ça sera plus simple. Vous me direz qui vous êtes à la maison. Pour le moment, en route !


Gaétan nous avait pourtant dit que ses grands-parents n’étaient pas bavards…


Pas facile de trouver de la place à l’arrière, entre les vieux bidons d’essence, les outils de jardins et les mottes de terre. On est presque assis les uns sur les autres et on ne peut pas s’attacher… il n’y a pas de ceinture. Je ne suis pas très rassurée et Gaétan hausse les épaules d’un air désolé. Je crois qu’il n’y avait pas pensé. Sophie et Marine pouffent encore, à croire qu’elles ne savent faire que ça.




 


 


Chapitre 2


 


 


 


Le grand-père de Gaétan conduit comme un fou, on est ballottés dans tous les sens. Après une demi-heure de cahotements, nous arrivons devant un portail en fer forgé magnifique. De chaque côté, il y a de gros piliers en pierre puis un mur très haut. Mais on arrive où ? C’est fou ça ! Jamais je n’aurais imaginé Gaétan dans un endroit pareil. Le portail est ouvert et nous entrons au ralenti. 


Gaétan nous explique aussitôt que sa grand-mère ne veut pas que son mari roule trop vite. Il lui promet toujours qu’il ira doucement, mais dès qu’il sort de la propriété, il semble oublier sa promesse. Il retrouve à chaque fois la mémoire au retour en passant le portail. Gaétan sait bien que sa grand-mère n’est pas dupe, mais elle fait semblant pour ne pas avoir à râler tout le temps après son mari.


Nous avançons sur un chemin pavé, bordé par deux rangées d’arbres majestueux. Le trajet semble assez long, c’est peut-être parce qu’on ne va vraiment pas vite ! Et nous arrivons dans un parc superbe au milieu duquel on découvre une splendide maison. 


Le grand-père de Gaétan se gare devant un bel escalier encadré par deux lions en pierre.


— Ce sont les gardiens du perron, nous annonce Gaétan d’un air solennel. Bienvenue chez mes grands-parents.


Il est fier comme un coq, ça nous fait tous sourire. 


 


Sa grand-mère ouvre la porte de la maison au moment où nous sortons de la voiture. Elle ressemble terriblement à son mari. Petite comme lui, elle est toute ronde avec un chignon blanc sur la tête. Elle a de toutes petites lunettes rondes qui tiennent, allez savoir comment, sur un nez minuscule. Elle porte une robe grise surmontée d’un tablier qui semble posé sur sa grosse poitrine. C’est tout à fait l’image que je me fais de la grand-mère qui fait les confitures « Bonne-Maman », c’est d’ailleurs comme ça qu’elle s’appelle. 
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